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FRANÇOIS SUARD, Les libertés prises avec l’écriture des vieux romans au XVIe siecle., in 
Traduction dérimatìon compilation – La Phraséologie, Actes du Colloque intemational
Université McGill, Montréal, 2-3-4 octobre 2000, publiés par GIUSEPPE DI STEFANO et ROSE M.
BIDLER, pp. 529-546 («Le moyen français», 51-52-53, 2002-2003).
1 Spécialiste  reconnu de  la  reception des  proses  épiques  à  la  fin  du Moyen Age,  F.S.
analyse  deux  imprimés  du  premier  quart  du  XVIe  siecle:  Le  Mabrian de  1525  (qu’il
compare à la mise en prose réalisée en 1462 pour Jean de Créquy) et la Conqueste de
Trebisonde de 1517. La première partie du Mabrian imprimé, due à Guy Bounay, présente
des caractéristiques particulières et contrastées, en l’occurrence un goût certain pour
les  latinismes et  la  mythologie,  et  d’autre part  un goût tout  aussi  marqué pour les
scènes d’amour, décrites sur un ton leste et gaillard. La deuxième partie de l’ouvrage,
due à Jean Le Cueur, s’avere en revanche plus proche de la prose bourguignonne. Quant
à la Conqueste de Trebisonde, il s’agit d’un texte riche en discours mythologiques et en
latinismes, dont le style est relevé et recherché, avec d’importantes insertions lyriques;
surtout, F.S. y reconnaît une sorte de représentation littéraire des campagnes d’Italie
de Charles VIII et de Louis XII.
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